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1—Quoi '/ qu’est-ce ! dit à cet ins- 
tant une voix criarde partant de 
l’intérieur de la maison.

C’était madame Pelletier qui ve­
nait de s’éveiller.

Au même instant, la grosse (.lo­
che de la calhédrale lit entendre sa 
voix de basse, tandis que celles de 
toutes les.coimnunaulés de la ville 

O mon Dieu I dit-elle, soyez lançaient leurs notes d’alto ou de 
mille lois béni d’avoir exaucé ma soprano a Iravcis les couches delà 
prière et ne vous irritez pas d'un brome matinale.

ËssSSîSpSf
ntours payé à la nature, mars bien car ou la sonné ,1 n y a pas plus 
plutôt la soudaineté qui m’a fait d Me denn-heure. 
faccomplir... Oui 1 vous êtes té- Oomme il apparaissait, une salve
mmsmM

dVnlbraver”’accom’pUssement 1 *> »j* haute ville, lit le mari, qui
Alors, elle se laissa glisser les sortit apres avoir endosse son pour-

to ne? de”7e ü“ où k’s ° pleure Vem- Ceci avait lieu le matin du i'i

^-^'dedoutours^vmdtiez'dom . Quand le digne marchand arriva 

oor à mon pauvre fiancé... - mon a la haute ville tout y .semblait en 
Dieu 1 c’est la dernière lois que je mouvemen . UUiciers e soldats, 
lui prête ce nom' si doux 1-veuil- militaires et bourgeois, tous cou­
le, lui donner la résignation que je raient par les rues, 8 appelant les
vous demande pour âbt-mème.Que uns les autres, se serrant les mains

d une maison a 1 autre, le teint 1res 
animé, la langue aussi. Il n’était 
pas jusqu’aux chiens qui n’aboyas-

iSSIigli
»ms?&«æ25sS:ssïm
p tètes, disparait enlin à l’bori- groupe d’oflioiersnon moins joyeux
,011 Des desseins pervers de nos que les bourgeois de Quebec. Mais lu malheur sembla von
Pimpniis sont anéantis avec, eux. —Le voila donc qui senluil, ccl [0jr rivaliser avec l’inexpérience deI enscrdt,0"t*r «*•"•ltmemt
Plus de craintes ni de larmes 1 A arrogant amiral, disait un ollicier sir, William Lhipps. Son vaisseau 
nous la ioie. car l’avenir est à nous ! gascon. Sont-ce la les résultats de maltraité par nos boulets, faillit 

__ L’avenjr n’est qu’à Dieu seul 1 ces grands airs de croque mi laine périr au-dessous de Tile d’Orléans. M. Pierre Lévesque, de SL-Tho-
vennnriit Marie-Louise, dontlecœur que tiabissait sa sommation . Une violente tempête assaillit la mas de Jolielle, annonce aux eulti-

" l’étreiute de Le gouverneur regardait les der- flotte dans le bas du fleuve, où neuf valeurs de ce District que le loin
nicres voiles des vaisseaux anglais, bâtiments périront avec leurs équi- subit en ce moment une baisse con- 
Elles s’éloignaient entre la "ointe- pages. Quelques-uns des navires sidérable. Cependant il continuera 
Lévis et Tiled Orléans, et dispa- tarent poussés jusqu’aux Antilles comme parle passé de le payer $f>,()0 

joie et deuil. raissaient graduellement dans les par le vent du Nord. Phipps n’arri- pour la première qualité.
,—Üù courez-vous donc de si grand derniers flocons de brume qui rc- va à Boston aveu les débris de sa Adressez-vous a lui ou à ses 

matin, mon compère ? disait M. Pel- montaient dans 1 espace, aspirés Hotte et de son armée que le 10 de agents avec confiance, 
letier, "le maigre mais riche mar- par le soleil. novembre, après avoir perdu, tant Ses agents sont : à Ste-Mélanie,
chand de fourrures de la rue Sault- c’était sur Tordre du comte qu'ou devant Québec que par les naufra M. O. Lavoie ; à Sl-Ainbroise, M 
au-Malelot. avait tiré le canon et sonné les cio- ges, près de neuf cents hommes. Urgel Perreault, et à Ste-Elisabelli,

La tête encore couverte de son cheg en signe de réjouissance. cet insuccès discrédita Phipps M* Moïse ôlassicotle. Pour la com-
bonnet de nuit, et ses bretelles n - Et certes, il y avait bien lieu auprès de ses concitoyens. Nommé modilé du public, M. Lévesque sera
gligemment attachées en guise e d’etre content de la prompte reliai- pourtant, trois ans plus tard, gou- à l’hôtel Desovmier, .Jolielle, tous 
ceinture autour de son iiaut-ae- ^ Anglais. Car outre le danger verneur du Massachusetts, il accrut pes samedis. 28 nov. jno.
chausses, il ouvrait en ce momen qU»0I1 avait couru d’èlre conquis par encore son impopularité par le su i AVIS,
la porte de son magasin. ^ .-, un ennemi bien supérieur en nom- perstitieux aveuglement qui lui lit ___1*

dï
jU1 CnnmmpneU5anritis-iê ce que ver le s*è8e ' b-> accüàées de sorcelleiie. Il mourutLu Comté de Jolielle,pour l’élection

Comme j.vp ? , Mais pour expliquer lev départ 6n néglige par la cour et peu qes Directeurs, aura lieu à .Jolielle,
PeUetier namii à bon précipité de la llotte anglaise, il estimé de ses compatriotes le 18 décembre i88U, à une heure de
>vniv l’oreille tou jours à faut d’abord raconter en quelques C est ainsi que se dissipa ce noir Tapies midi.au bureau d’Knrégistre-

r-iflïit nnnvplles. mois les évènements qui avaient eu orage qui avait menace to.ut d’abord ment.
n nun u (lotte de l’ami- heu durant les deux jours précé- d’écraser la petite colonie «française Par ordre.«rpB aqquilto “ et re- de„ts. du Omacto. Notre mm uui ,,e BDOUAHD 8UILBAUUT

descend vers lesolfe, répondit l’é- Pendant la nuit qui suivit le corn- comptait que onze mille habitants, I P. S. A. ü. J
picier. qui continua sa course après bat où Earthing trouva la mort et venait de repousser l’invasion des 
-s’être arrêté quelque peu pour re- où MM. d’Orey et de Sainte-Hélène, colonies anglaises peuplées des lors 
priadre Meure.4 einii %ue Peat-de-Loup, forent mt de plus de deux cent mille ymes,

trois blessés, \\ liai ley lit approcher La Nouvelle France était dans la 
ses troupes de l’endroit où elles période ascendante do sa gloire, 
avaient débarque. Mais ceux qui Dieu, qui veillait sur la destinée de 
montaient les çlijaloupes s’y prirent cette colonie, voyait que le vivace 
avec tant de lenteur, que les Anglais élément français n’y était pas nuco 
durent renoncer a s’embarquer pen. re assez, enraciné pour pouvoir y 
du ni celle nuit. . lutter, comme il le sut faire

Le jour suivaqt, ils lurent alla- succès par la suite, contre les pré- 
ques par quelques volontaires que tentions do races environnantes, 
commandaient les sieurs do Vmou Kl si plus lard nos pères durent 
de Cabanie, Lu clos ei de Beau ma- courber un moment la tète 
noir, ainsi que par les miliciens de l’orage,
l île d Orléans, dci Beau port et de la avec, fierté, c’est que ht Providence 
côte b ?au pic, Qn se battit avec i voulait nous sauver des plus grands 
acharnement jusqu’à la mut, et bien dangers de la révolution française, 
que les Anglais fussent de beau- que Louis XV et sa voluptueuse 
coup supérieurs en nombre, ils ne cour attiraient déjà sur la Franco 
purent jamais déloger les Canadiens au moment de la conquête du Ca- 
d’une maisou entourée de palissades nuda par l’Angleterre. Ce n’était que 
oil ceux-ci s’étalent retranchés, justice, car, tandis que la société 
Nous n'civditifl pu cello occasion française irritait là-bas le ciel par 
qu uu écolier tué et un sauvage son luxe et sa démoralisation sous 
blessé., - Henri IV, Louis XIII et Louis XIV

Les ennemis <ju Contraire y per- les colons de lu Nouvel le-France 
dirent beaucoup; de inonde, ce qui arrosaient de leur sang le sol de 
leur lit hâter l'embarquement iiu’ils leur patrie d’adoption ; les Jogue, 
effectuèrent dans la nuit du 2i au les lire bœuf, les Daniel et les Laie 
22. Mais ils le liront avec tant de tuant rachetaient abondamment par 
précipitation qu’ils laissèrent sur le leur martyre la petite part de 
rivage ’'cinq carions avec leurs af- fautes qui incombaient à 
lùts, cent livres de poudre cl qua- très, par cuite de leurs rapports de 
ran Le à ciuquau te J)oulcls.” . Vers le pareil lé avec la mère patrie, 
matin, W halle y, s’étant aperçu de 
col oubli, envoya plusieurs compa­
gnies pour reprendre les pièces I 
dont les volontaires de Beau port et 
de Beaupré s’étalent saisis. Nos mi­
liciens, auxquels s’étalent joints | 
quarante écoliers du séminaire de I 
Saint Joachim, défendirent si vail­
lamment leur prise, qu’ils forcèrent 
les Anglais à regagner la Hotte sans 
leur canon. C’était le sieur Carré, 
brave cultivateur de tiauite-Aiiue 
du Lotit Cap, qui commandait les 
volontaires ou cette occasion ; il y 
montra tant de courage et d’habile­
té, que M. de Frontenac lui donna,
)Our le récompenser de sa belle 
conduite, l’un des canons pris à 
’ennemi.

No 36 A VIN IMPORTANT.

Max. Aid. Charland,
H uissier-Knuanteuii

FRANÇOIS

DE BIENVILLE. De la Ville de Joliette
M, CUAltLANU informe les citoyens de 

lu ville de Jolielle et Messieurs les cultiva­
teurs des dill areu les paroisses, qu’il tient du 
gouvernement, une licence d’encan leur, pour 
le District de Joliette, et que comme tel, il 
sollicite le patronage public.

Toutes personnes ayant ù vendre, soit *f. 
lets fl agriculture, de ménage, de commerce, 
etc., etc., animaux de toutes sortes, pourront 
s'adresser avec toute confiance à ce Mon­
sieur, qui emploiera dans l'exercice de ses 
tondions, toute la diligence, l'habileté et 
'adresse, qualités requises èn ces circonstan­

ces.

avec
CHAPITRE XVI

LE VUE U.

SOUS
pour la relever ensuite

v

M. Charland fera uue spécialité pour l» 
vente des propriétés, telles que terres, mai­
sons, bâtisses de tous genres, qu’il vendra u 
un prix et conditions dotiant toute compe­
tition.

Il sc chargera aussi de tout avis, auuou* 
ce quo le public en général lui coudera, -potir 
les publier, soit sur le marché ou aux portes 
des églises.

Eu vue do l'encouragement toujours crois­
sant et ai libéral qu’il reçoit de part et 4W 
tre, depuis le printemps dernier" surtout, M. 
Charlaud en remercie cordialement les inté­
resses on général, et est bien confiant dans 
l’avenir pour la continuation des services de 
ces derniers et l'assurance de leur pleine et 
entière satisfaction.

M. Ghariand, demeure sur la rue St-Via- 
teur, et sera à domicile tous les jours de la 
semaine, excepté Je samedi où les personnes 
désireuses de le voir, le trouveront ù la salle 
dem an, cher, M. l’ierre Chevalier, Ancienne­
ment occupée par MM. Dupuis & Coût val.

ces
nos aneê-

( A continuer. )

mm

Vins Français !BAUME NASALLE Baume NASAICU CRI T

J. S. AYBRAM.
FABRICANT,

M-ue ST-LOÜIS,
A JOLim iE.

fîtt^Hv*n prm»ip»? r* crrl.iinc rit Rhume il** Orman et du Catarrh?, i toute leurs périodes.
commeheureux avec une autre 

j’aurais pu Vôtre avec lui !
CALME, NETTOIE, 

GUERIT.
Soulagement Immédiat, Gnorlenn 
Permanente, Insuccès Impossible.

U

Catarrhe
Plusieurs soi-«li ,ant m tMic • ont dns symptômes dr C*tarr1iç, tfîtes rjti#? mal de tetv, stirdhc parti» 11c, pert»: *!»• I cHlural. tn.iu* v.iisc lulvinc, toux e t cm Ivincnt, n.nvjtcs. ucivuitiim <h;<h hilild

Durant toute la journée suivante, 
un dimanche, les Anglais se tin- 
rent cois sur la Hotte, et levèrent -i':"
cm lia l’ancre le lendemain matin. | w rMvtun <iu r-u (51 <-=m.. t i <. » -irc:,*mt

VIN‘S ,1US KMAMPAttflS'
Tous ces vin.? août garantis purs raisin et 

sans alcool.
*?' a;,Ayi}BAM se chai géra de la mise 

en bouteille a toute personne qui lui en fera 
la demande et sans augmentation de prix 

Les prix ù la satisfaction de *

31 Oct 1888, No 13—1 •

nos FUIFORO & CO,, Brockvilli, Ont.
tous.

Aux cultivateur*.
Aux Dames.

Sollicite par nu giaud nombre de malades 
et encouragé par les témoiguageu privc^maij 
flatteurs que nous avons reçu tant des Etats- 
Unis que du (Jauada nous avons résolu de 
presenter aux dames canadiennes, notre Régu­
lateur de la santé de la femme qui est le 
résultat d’uue pratique de quinze années.Nous 
ne réel aurons pas pour ce remède des qualités 
Mu iI «e possède pas. “Ue n'est pas non plus 
uu retnede qui guérit toutes les maladies.” Il 
y «Q déjà trop de ces remèdes là. Le Dr 
Courteau, de Lime Rock, gynôologiste bien 
connu nous écrit : J'ai des preuves incontes­
tables que votre '•Régulateur" guérit presque 
n’importe quelle maladie qui altère la santé 
de la lemme tant il a de pouvoir et de foren 
à opérer la guérison dans le système. Ce re­
mède est uu bienfait réel pour les femmes et 
est considéré à bon droit comme le

se serra comme sous 
la mort.

CHAPiniE XVII

sauvegar­
de de toute demeure. Dépôt à Montreal chez 
le Dr J. Leduc, l’ieault et (Joutant, Dr Fred 
Domem et La violet te à Nelson et tout les 
pharmaciens eu gros uu lis marchands de dé­
tail peuvent se le procurer. .Noua recomman. 
dons aussi uos “Female Veroua Plasters" qui 
arrêtent presque instantanément toute dou­
leur. C’est la meilleure emplâtre pour les fem­
mes. Pour toute information écrivez, au Dr J. 
Larivière, Mai avilie, IL I. Aussi à vendre par­
tout, 15 août 1 an. '

t

On demande.—Une institutrice 
trouvera une position immédiate­
ment pour enseigner dans la parois- 

de St-Paul dé Joliette, s'adresser 
à M. Gaspard Momu, St-Paul,

ii
GEO. GIULBAULT, 

Secrétaire. 
Novembre 15,1889,
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L’ETOILE Dû NORD, JEUDi. 12 DECEMBRE 1889
» vwr' .

2 Cfo fonds d’amortisse­
ment tel que donné par 
M. Champagne

L’ETOILE DU NORD ignoraient pourquoi me IantSer vo­
tre foudre, M. Champagne, parce 
que j'ai dit qu’il y avait ignorance 
d’un certain nombre ? ce n’est pas 
une ignorance très dégradante que 
celle qui fait qu’un homme ne con­
naît pas ce dont on ne lui a jamais Maintenant si je relran- 
soufflé mot ; er les habitants de Jo- che du revenu total an-
liette étaient dans ce cas, et bien nuel................ ............... .
peu d'entre eux pouvaient se flatter Le montant des înté- 
d'avoir des notions précises sur le rêts et fonds d’amortisse- 
sy sterne actuellement en opération.
M. Champagne n’a donc pas besoin 
de prendre le inors aux dents au 
seul son du mot ignorance. Quant 
au mot "avarice," peut-être n’était-il 
pas suffisamment motivé, moins à 
cause du nombre que par le peu 
d’importance des gens sur qui il 
peut peser.

Maintenant, retouchons les chif­
fres do M. Champagne, ou il s’est 
glissé de légères inexactitudes ; aupa­
ravant disons à ce bon monsieur 
qu’il importe peu que le coht de 
l’entreprise soit de tant ou de tant, 
pourvu que les profits soient pro­
portionnellement plus grands.

Aux chiffres maintenant :

monde entier, et si le malheur d’un 
incendie vous surprenait^ vous 
n’auriez pas à faire les dértoarches 
infructueuses qu’a faites M: Egide 
Aumond, de Si-Alexis, pour 'ne pas 
trouver les agents qui Vivaient as­
suré, mais seulement la Compaq 
gnie de laquelle il avait la Police, 
mais qui, parait-il, ne Va pas encore 
payée depuis un an qu’il a l'ait sa 
réclamation de $40,00 pour un dom­
mage causé par un commencement 
d’incendie.

Veuillez vous rappeler messieurs 
les assurés dans les mutuelles, que 
si vous ne payez pas en argent tout 
de suite, le billet que vous donnez, 
vaut de l’argent et qu’en temps et 
lieu vous le paierez avant de le re­
tirer, parlez-en à ceux qui ont été 
assurés avec des billets ; et de plus 
si vous connaissiez les responsabi­
lités auxquelles la loi vous oblige 
dans ces Compagnies vous v regar­
deriez plus de deux fois.

Ne vous assurez

Nqq? demandons au ciel de 
conserver bien «longtemps au .

SSSMÇjte&fi
e?TBr«sr&6»
Onésirae Beaudty, Moïse RobilÏÏ’ 
Maxime Robillard, Gaspard Couh,’ 
Zôpbirin Polland. Adolphe fi’ 
dry, Hilaire Beaudry, Médard U 
salle, Anselme Ducharnie. Basil»

teflS'ysetierel, etc.
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$1,723,04 misse.
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Pour une anndc. .............
“ 8 mois.........................

B triplement payable d’avance.

w rédaction dn Journal n’eat pas responsable dce 
idées et des opinion* émises par sas correspondants,

$2,012,50

ment $1,773,04
L’ETOILE DU NORD Je trouve comme excé­

dant du revenu.................
JOLIETTl, JEUDI LE 12 DÉC. 1889.

$739 46
Si de plus ou retranche le salaire 

payé à M. J. O. Page, pour veiller 
au bon fonctionnement des 
reils électriques ;
$439,00 pour pourvoir aux autres 
dépenses ordinaires et extraordinai­
res nécessaires au bon fonctionne­
ment des dits appareils.

Monsieur le curé répondit à 
près en ces termes :

Mes bien chers
peu

JL’électlon de Iilmouakl. appa- 
il resta encore paroissiens et 

amis je vous remercie beaucoup de 
agréable surprise que vous ave? 

bien voulu me ménager pour ce 
soir. Merci pour le magnifique 
cadeau ; mais grand merci, surtout 
pour la noble pensée et le dump 
sentiment qui vous ont guidés dans 
la demonstration du

L’élection pour un député à l'as­
semblée législative de Québec a eu 
lieu jeudi dernier. M. Tessier, li­
béral, a été élu pour ce comté 
par une majorité de 166 voix. Un Contribuable.

CJOJRREBPON DANCE. pas avec 
agent double, car, c’est deux contre 
un et d’avance vous êtes battu.

“Un” qui conuait par expérience. 
St-Ambroise, Décembre 1889.

unCORRESPONDANCE. , . . moment. j0
navais pas besoin, cependant, de ces 
nouvelles preuves de votre gratitude 
et de votre reconnaissance, pour me 
convaincre de vos bonne disposi- 
lions, a mon égard ; en mille autres 
circonstances, votre zèle et votre 

que nous empressement à seconder mes ef- 
trouvons dans le dernier rapport du forts dans les entreprises de tout 
secrétaire du trésor de Washington genre, et pour le bon fonctionnement 
ne sont pas sans intérêt : des affaires paroissiales m’on étaient
Revenus pour l’année- un témoignage suffisant. Mais

^oon™0 *6 juin cœur bien lait ; le cœur généreux et
1889.................................$387,090,000 reconnaissant ne croit jamais avoir

Dépenses pour la même assez fait, et son industrie lui foui-
y compris le louds nit toujours de nouvelles ressources
d amortissement......... 320,090,000 quand il considère ce devoir qu’il

Estimation des revenus regarde comme sacré et auquel il ne
Pour l’exercice de pourra jamais satisfaire.Voilà pour-
1890.,........................... 385,000 0)0 quoi,ce soir, cette lampe expressive

Dépenses pour le môme 341,009,000 a pour moi un langage eloquent ' 
Estimation des revenus voilà pourquoi j’accepte cette fleur'

pour l’exercice de cette pensée souriante, qui couvre
_ 1891................................. 385,000,000 de son ombre bienfaisante un trésor
Dépenses pour le même 341,000 000 précieux pour l’ami qui la reçoit 
Pensions pour le der- Bien chers amis,je ne suis pas insea'

nier exercice............... 05 609,900 sible à ces marques d’affection, elles
Pour l’exercice en cours 97,709,000 ont un son harmonieux à l’oreille 
Pour l’exercice pro- de mon cœur, un langage convain-

chain............................... 98,500,000 cant Pour ma raison. Elle sont, pour
Bons rachetés pendant moi, un grand dédommagement

les douze mois anté- pour les petits sacrifices que j’ai pu
rieurs au 31 octobre. 90 200,000 faire eu. votre faveur, et pour toutes 

Moyenne du surplus les petites misères indispensables
annuel........................... 44,000,000 flue lo Prôlre rencontre sur le che-

Revenu des douanes min de la vie, pour être parfois un
pour l’exercice eu peu trop ami de son devoir. Non.
cours..............................  220,000,000 encore une fais, je ne suis pas insen-

Revenu de l’Intérieur sible aux nobles sentiments qui vous
pour le même............ . 135,000,000 animent 1 Puisse-t-il se
On conçoit qu’avec un surplus 

aussi colossal le Congrès songe à 
prendre les mesures pour supprimer 
certaines taxes et réduire le revenu 
à un chiffre plus normal.

Si M. le Rédacteur de l'Etoile du 
Nord, veut bien insérer dans son 
lournal, en réponde à l’article de M. 
Champagne, la correspondance ci 
jointe, il obligera infiniment.

En Contribuable.

M. if. le Rédacteur.

a défendre ma correspondance du ment> V» °auiait Pas Ie bens com" le feu, ces derniers surtout doivent 
28 Novembre dernier, correspondan- el Champagne est trop être signalés, car bien des paroisses 
re qui me fait l’effet d’une baguette homme d affanes ; mais alors je me ont gardé un mauvais souvenir de
5% 8prorneUeurs de*5'

ne touché, suscite l’apparition de P0U1 lesquelo nous débitons la d’or, reparussent, tâchez d’avoir 
l’un de ces terribles “vengeurs de Corporation tant pour 1éclairage de avec vous l’antidote contre les faus- 
nes anciens fanaux.” ses rues que de ses bâtisses. ses représentations qu’il vous font,

Eh bien oui. M. Champagne ne D un autre cote, M. Champagne C0 contre poison messieurs, c’est 
s’est pas trompé, et c’est une des ra- dlt : nous verrons bien si la Cor- votre pied si vous pouvez le lever
res vérités que l’on trouve on ces! poralion fera croître son revenu assez haut pour que votre jambe re-

que, et j’en suis fort aise. |2L??81wnn T ^"ment lait, peine à en éconduisant, ces agents trom-

$r s

■rieigsi
WML

■ï*3MB

Oh litres Imposants

Les chillies suivants
M. le Rédartêur

en-

graver pro- 
fondement dans mon cœur, afin 
qu’au devoir se joigne encore un 
autre motif, celui de l’estime, pour 
stimuler d avantage mon zèle et mon 
ardeur à vous faire tout le bien 
possible, durant le temps que je 
suis au milieu de vous 1 Uuissé-ie 
ôui-e pour vous ce que cette lampe est 
pour moi, alors mes paroles-jet 
actions seraient pour vous, autant 
de pensées bienfaisantes, qui ré­
pondraient à celle qui couronne roi 
généreux sentiments.

En Unissant, mes chers amis, 
laissez-moi vous dire, encore uns 
fois merci.

—La Minerve.

Sto»Eui6Ile de l’Energie.
mesA l’occasion des Quarante-Ueures 

qui ont eu lieu en cette paroisse, 
dernièrement, les paroissiens ont 
présenté à leur digne Curé, l’adresse 
suivante accompagnée d’une lampe 
splendide, richement ornée :

A Mcssire Philibert St-Pierre, Pire 
Cure de Sie-Emilie de l'Energie. 

Monsieur le Curé, Association St - Jean Baptists 
de Woousokei, R. 1.

Nos compatriotes de Woonsoket 
R. I., voulant célébrer dignement 
leur Iule patroualo, le 21 Juin 1800, 
se sont assemblés dernièrement 
pour former uu comité d’organisa- 
tion, et ont élu les officiers suivants :

Philippe Bouclier, Président ; 
Gaspard Draiuville, Vice Président; 
Joseph Provencher, 2ième Vice- 
Président ; Moïse Lemerise, Secré­
taire- Archiviste ; Davidaca Té- 
treault, Assistant Secrétaire-Arolii- 
viste ; Gilbert Laporte, Secrétaire- 
Correspondant ; Philippe Miller, As- 
sistant Secrétaire - Correspondant ; 
G. A. Gers, Trésorier ; J os. Lasalle, 
Assistant-Trésorier.

Par ordre,

suivre ; e 
mar-
ver

G. LAPORTE, 
Secrétaire-Correspondant.

deeexse d*avancer.

Je,soussignée, fais défense d’avan­
cer, a qui que ce soit, sans une 
autorisation signée de ma main.

DELIA MASSE,.
épouse de Avarie Pauzé. 

Miette, 12 Déc, 1889.
— ~ i m--------------—1

Nombre de gens connaissent la 
valeur d’una piastre qui n# e’imîgi* 
atat pm celle de cent centime,

i'j

ôf.
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quelle, de cette ville a ôté incarcéré •—— u’h1
a semaine dernière, dans la prison 11 a été.extrait des mines de’là 
de ce District, pour ivresse et tapa- Nouvelle-Ecosse, pendant le niais 
ge à domicile, ,c ...... ...... d’octobre, '

Après avoir maUvaitê spb' épouse, $23,313. 
il administra ubc i’âclée à iin voisin 

pour porter rsecmits à la 
femme outragée ; la polic^ynformée 
du fait accourut de méihe, et à son 
arrivée, reçut elle ausstrson soumet.

Traduit devant les tribunaux, il a 
été trouvé coupable et condamné, 
pour la première oll'eifsé, à 30’jours 
de prison ou $10 ; pour la seconde 
ollènse 30 jours et pour la troisième 
30 autres jours, de sorte que notre 
homme pensionnera à Vhotel Ser­
vais 00 jours.

Voilà certainement nu bon ex 
emple de donné à,quiconque cher­
chera à assaillir et sera trouvé cou 
Dable d’assaut sur son épouse.

Certes, nous avions raison de di­
re au commencement, qu’il l’avait 
bien mérité.

Rij.il un -•'•.fî;i j n T . I l: 9.1 II’ Tl!
ECHOS DÜ JOUR

------  • U6 p
A U fin de l’exercice 1888-89 aux 

Etat-Unis, 150,000 personnes étaient 
employées ,aq .service des Postes. Le 
revenu a été de $50,148,014, et les 
dépenses $03,498,180. Ce n’est pas 
un petit déficit.

X
Le revenu du Canada, pour les 

premiers cinq mois do l’exercise 
1889-90, finissant le 30 novembre, 
accuse un excédant sur les dépenses 
de près de quatre millions et demi.

X
Le service de sauvetage aux 

Etats-Unis, coûte annuellement 
$300,000, et a sauvé l’an dernier 787 
vies et cinq millions de valeurs 
matérielles.

îrt), - îm uèr; '■ -•« 'Echos de Mette. 1*

AÜCLERGÉ1 , ---ITT .1 V" ' •
L'Immaculée Conception <t ,/o 

ûe^c. — Nous avons eu dimanche 
dernier une belle fête à l’Eglise 
paroissiale,où notre nouveaiVricaire 
nous célébra dans un sermon fort 
goûté un texte en rapport avec la 
fête du jour. Puis il y eut réception 
solennelle des filles congréganistes

Lumière électrique. — On est en ce 
moment a faire la pose de la lumière 
électrique, à la boutique de cor- 
royeur et à la maison privée de M. 
Magloire Masse, sur h rue DeLa- 
Naudière.

Les enfants de Marie à l'Assomp­
tion. — Dimanche dernier, jour de 
l’immaculée Conception, l’Eglise do 
l’Assomption présentait un coup 
d’œil grandiose, sous l’effet de plus 
de 400 cierges brûlant en l’honneur 
de la Vierge-Mère, aux mains de 
plus de 400 daines et demoiselles, 
que Marie recevait plus particulière­
ment aux nombre de ses enfants.

Perdus.—Un loquet en or conte­
nant un portrait sur zinc et une pe­
tite médaille aussi en or, représen­
tant l’église Ste-Anne de Beaupré, 
ont été perdus ces jours derniers. 
Une récompense sera offerte à qui 
les rapportera au bureau de l'Etoile 
du Nord ou à M. J. J. Provost, Ju­
liette.

En vacance.—M. Hercule Olivier, 
lieutenant du 84ième Bataillon, de 
St-tiyacintho, est arrivé lundi soir, 
de l’Ecole Militaire cle St-Jean, pour 
prendre quelque temps de repos au 
milieu de sa famille.

' '"L-btï-v. '1 ■« Fâiz ûrgsaistes.U5t) on eu b d’ov valant

' X
Lob poursuites intentées contre 

les aubergistes de Trnro créent un 
grand émoi et. plusieurs c a bare tiers 
ont cru prudent do prendre la fuite 
avant l’audition de leurs causes.

accouru OCCASION EXTRAORDINAIRE.

ORGUESX
A.des orzkuj défiant toutes 

currences.
Amherst 30 vante d'avoir un bar­

bier chanceux. France Dubois, un 
Canadien venu dut law a, vient de 
recevoir la nouvelle que par la 
mort d’un frère en Californie il 
trouve à hériter de $25,000. Ils 
sont quatre, et loua héritent du mô­
me montant. France joue du razoir 
et des ciseaux connue si de rien 
11’était, jusqu’à ce qu’il parte 
aller recueillir son héritage.

X
Les journaux de St-Jean sont rem­

plis do détails sur les prétendus faits 
et geste d’un revenant qui ferait des 
siennes à Lower Cove. Un nègre dé­
funt hanterait, parait-il, le logis de 
sa veuve et se ferait voir à différen­
tes reprises. Averti de la chose et 
invité à intervenir, le Rév. M. Har­
tley se rendit à la maison hantée 
dimanche après-miii. Laissens-lni 
raconter son aventure, 
seul et fermai la porte derrière moi 
Après avoir tout visité j’allais sortir 
qu’and j’aperçus sur le lit la forme 
d'un homme couvert d’un drap 
blanc et ayant le menton attaché 
d’une serviette. Je passai la 
sur ht, mais 11e sentis rien. En me 
tournant je vis un homme habillé 
de noir assis dans une chaise ; je 
m'approchai et voulus le toucher 
mais le fantôme avait disparut. En 
passant d’un appartement à l’autre 
le fantôme me suivait pas à pas. Je 
l’envisageai et je pus distinguer les 
traitsrLo visage était couleur cho­
colat. il portait moustache et pa­
raissait être âgé de 40 ans. C’était 
évidemment 1111 nègre. J’ouvris 
bible pour lire les psaumes. Le 
fantôme était devant moi. A la lin 
du 2e psaume je m’agenouillai et 
priai longtemps les yeux fermés, 
terminant par l'oraison dominicale 
Quand je rouvris les yeux, le 
naut était disparu. Je répétai les 
exorcismes de l’église romaine eu 
latin, puis je sortis. Quand je décri­
vis à la négresse Jackson l’appari­
tion que j’avais vue, elle me déclara 
que c’était la même qu'elle voyait 
habituellement et que c’était son 
défunt mari.”

Plusieurs personnes ont visité 
es lieux et ont vu le revenant- 
^’affaire crée un émoi considérable 
dans la métropole provinciale, et la 
populace est aussi agitée en appa. 
rcnce que lorsque i’hon. M. Rit 
chie fut nommé magistrat de la cité, 
et ce n’est pas peu dire.

c#zt-

Afin de donner à mes clients l’a­
vantage de faire leur choix avec 
plus de satisfaction, j’ai importé ré­
cemment et offre maintenant en 
vente, dans mes salles de pianos,

Le plue grand assortiment
qu’il y ait. probablement en Canada, 
d’OlUlUES à pédales, à un ou deux, 
claviers, cl ORQUES sans pédalier 
pour églises, ainsique d’ORQUESà 

l’étude, et d’autres 
ORQUES de salon, à des prix 
sivement bas,pendant deux sema! 
seulement.

se

X
Mr Roger Marion, député, a été 

réélu pour la troisième fois maire 
de Saint Boniface. L’honorable M. 
Girard, sénateur, a refusé de se 
laisser porter conseiller.

X
Nos compatriotes du Manitoba 

continuent à passer des résolutions 
protestant contre l’abolition des 
écoles séparées et de la langue fran­
çaise. Les paroisses de Saint-Joseph 
de Oak Lake, Starburk, Sainte- 
Marie et Cypress River ont suivi 
l'exemple de Saint Boniface.

Le Cultivateur sans conduite.

pour

Le commerce. — Nous avons eu 
celle semaine un calme plat sur l'o­
céan commercial Jolietlain ; c’est 
tout à fait désolant ; aussi nos mar­
chands ont-ils le désagrément de 
voir leurs barques rester stationnai 
res.

exces-
ii-a

Si vous ne pouvez venir person­
nellement examiner ces instruments 
demandez des catalogues illustrés.

B®"Termes faciles. Escompte libé­
ral au comptant.

Anniversaire. — A l’occasion du 
30iôrne anniversaire de M. Joseph 
Roy, commis- marchand, do celte 
ville, quelques amis se sont réunis 
la semaine dernière, à sa résidence 
privée, à celte occasion, et lui ont 
présenté une magnifique adresse, 
avec en une pipe d’écume de mer 
et un pot à tabac. La fête fût gaie 
et très amicale

Commodité,—J. A, Renaud, Ecr 
Avocat, ayant déjà le téléphone à 
son bureau a souscrit une seconde 
fois pour avoir à sa maison privée 
une boite d’appel qui y a été posée 
la semaine dernière et dont le nu­
méro est 44b ce dont nous prions les 
souscripteurs de bien vouloir pren­
dre note.

En promenade.— M, Pierre Page 
de cette ville est actuellement en pro 
men ado à Napany Ont., chez un de 
ses frères qu'il n’a pas vu depuis 
25 ans. 1

Folie.—Aristide Wolle, de S te-Ju­
lienne, atteint d’aliénation mentale 
a été amené ce matin,à la prison de 
cette ville et a été renvoyé de suite 
à l’asile St Jean de Dieu, Longue 
Pointe.

“J’entrai ORGUESComme de raison, aucun de nos 
lecteurs ne mérite cej titre. Cepen­
dant, il y en a malheureusement 
quelques-uns. fit puis; le tableau 
suivant que nous empruntons à 
un confrère, amusera peut être 
ceux qui ne s’y reconnaîtront pas. 
Quand aux autres, ils sont libres

'I

—A— m

Pédalier et d’Iglisemain

Accusation de vol. — Hormisdas 
Lafontaine, journalier de St-Jacques

, .. n ,____. .de l’Achigan, & été amené mardide mettre le bonnet si.ces proposv ^ernier par M. Jog. Bourgeois huis
tions conviennent a leur te te. sier de St-Jacques, à la prison de ce

Le cultivateur sans condui te district,sur accusation de vol, d’une 
semble avoir une ambition : celle bouteille de brandy et d'une petite 
de gagner la réputation de porter musique, le tout évalué à $1.25. 
une chemise sale. , . Traduit devant M. Chs. B. H.

Il répandra 1 alarme dans le vol- Leprohon, il a été condamné à une 
smage en se levant deux heures annêe de prison commune, 
avant Je jour pour s asseoir ensuite 
et ne commencer àj travailler qu'a 
près le soleil levé.

11 rôdera gpndant une semaine 
en voiture pour chercher un co­
chon égaré valant $2.00.

11 se plaindra des temps durs et 
déchirera son pantalon sur une 
partie de clôture où il devrait y 
avoir une barrière.

11 paiera $1.00 pour une bride 
neuve et avant que le dimanche 
arrive il la laissera mâcher en mor­
ceaux par les veaux.

11 se fera aider par les voisins Nouveau magasin de fer. — Nous 
pour tirer sa vache d’un bourbier apprenons que Martial Leprohou, 
et laissera sa femme et ses enfants qui tient actuellement un magasin 
charroyer l’eau et le bois.

Il ira en manches de chemise 
pendant l’hiver pour montrer com­
me il est dur au froid, et reviendra 
le soir pour prendre tout un côté 
du poêle, jusqu’à l’heure du cou­
cher.

Il ridiculise les machines d’agii- 
culture et s’écrasera les doigté en 
clouant un bout de planche sur la 
clôture.

11 ira en ville le samedi et revien­
dra à la maison avec 50 cts valant 
de café, un papier d’épingles et pour 
$1 de tabac à chiquer et oubliera de 
l’indienne pour faire line robe à sa 
femme.

Il est économe, l’économie est 
son fort ; il ménagera pour 10 cts 
de graisse à roues et ruinera l’es­
sieu d’une voiture de $75.

Il ne veut pas s’abonner à un 
journal mais il emprunte celui de 
son voisin et oublie de le lui repor-

J’ai maintenant en magasin, prêts- 

et autres que j’offre à des

Uhqubô
PfiüAMsR 30 note» 2 claviers 25 régislvdo doma do 25 dodo do do Ti 4oJudiciaire. — Le terme pour la 

Cour de Circuit, s’est ouvert mardi 
dernier, sous la présidence de Son 
Honneur le Juge DeLorimier.

St-Paul.—Le Rôvd M. Geoffroy, 
curé de cette paroisse, a commencé 
sa visite de paroisse, lundi dernier.

Service anniversaire.— Le service
anniversaire de M. Antonio Mande- 
ville; fils de Médard Mandeville, se­
ra chanté à St-Paul de Juliette, le 
19 Décembre prochain.

do do du Jl dedo do do 16 dodo du do 15 
1 clavier 15‘

l clavier 19

dodu do de
Oruuks Soufflerie 
d’holisb indépendante doreve-

do do do 18 dedo do do 16 dodo do do 16 dedo do do 16 dodo do do It dodo do do II de
do do do :it doFieri Facias de Terris,

Cour Supérieure
do (Karn) do 17 do

Orouks do
CUAPKLI.K V r.do 7 de.Jolicltc, à savoir : \ I AMES BENNV, De- 

No. 1918. j maodeur ; contre 
MAXIME ÉTI", es qunUlis, Defendeur.

Jo Une terre ôtant le nnméro deux cent 
cinquante et un (25/), des plan et livre de 
renvoi officiels du cadastre do la paroisse do 
Saint-Fôlix de Valois.

2o Une terre étant le numéro trente-huit 
(:i3), des plan et livre de renvoi officiels du 
cadastre de la paroisse de Haint-Jeau de 
Matlia.

Pour être vendu, le dit No. 23/, à la porte 
de l’église de la paroisse de Saint-Félix de 
Valois le VIN(JT-SEPTIK M E jour de DE­
CEMBRE prochain à NEUF heures du l’avant 
midi et le No 38, sera rendu à la porte de 
l’église de la paroisse do Saint-Jean de MalLia 
le VINGT-SEPTIEME jour de DECEMBRE 
prochain à UNE heure de 1 après-midi. Le 
dit bref rapportablc le onzième jour de janvier 
prochain.

du du 7 dodo do 8 do
do ( Karu ) 
do (Thomas)

de fer à St-Jérôme, P. Q., ouvrira 
Dientôt en cette ville, dans le bloc 
Fisk, porte voisine de M. Camille 
Labrèche, un magasin de fer et 
quincailleries. Ce magasin sera le 
4ième de ce genre on cette ville.

do 19 do
do 14 do

Ainsi qu’une grande variété d’UÏU 
GUES DE SALON. ^

Les églises, les couvents et les 
organistes ne devraient, . pas man- ■
quer dans leurs propre intérêt de 
profiter de cette

Elections.—Dimanche dernier, le 
S courant, l’élection des Demoisel­
les de la Congrégation des Enfants 
de Marie Immaculée, a eu lieu, et 
le résultat a été comme suit :

Delle Hectorine Deromo, Prési­
dente ; Delle Marie Pelletier, 1ère 
Assistante ; Delle Julie Lapierre, 
2ième Assistante ; Delle Parmélia 
Beaudry, Secrétaire ; Delle Antoi­
nette Leprohou, Trésor lève.

De retour.—Le ltévd Père Coutu, 
Maître des novices chez les Clercs 
St-Viateur, de cotte ville, est arrivé 
il y a quelques jours, d’un voyage 
dans l’Ouest des Etats-Unis, où il 
est allé d’abord visiter ses confreres 
de l’Illinois, puis s’est rendu dans 
le Minnesota, à Birch Coolie, où il 
est resté; trois semaine l’hôte du 
Révd J A. Soumis, prêtre, ancien 
élève du Collège Joüette.

Le Révd Père Coutu est enchan­
té du bienveillant accueil qu’il a 
reçu chez, ses confrères et amis de 
l’Illinois et il proclame bien haut 
l’aimable et généreuse hospitalité de 
M. le Curé de Birch Coolie. Ce 
voyage entrepris dans l’intérêt de 
la santé du Révd Père, lui a été 
très favorable. k

Prix il’«m Biaiser a Londres

M. Anderson, marchand de fro­
mages de Londres, séduit par la 
beauté do Mme Jenkins, femme d’un 
coiffeur, l’embrassa de force sur la 
joue.

Ce baiser fut pire qu’un coup de 
couteau. La police en fut saisie et 
le procès a été jugé, jeudi au tribu­
nal.

OCCASION EXTRAORDINAIRE
qui n’est offerte que pour qqm 

couplé de semaines seulement. * 
Jamais un tel assortiment n’a 

encore été offert au public. SL 
ne pouvez venir l’examiner person­
nellement, demandez les catalogues 
illustrés et les prix.

Uu prix seulement et le plus bas. 
Adressez-vous directement au. 

magasin.

vous
A. M. RIVAHD

Bureau du Shérif, 
Joliette.

Shérif.

Mme Jenkins, furieuse, deman­
dait une vengeance exemplaire ; le 
magistrat a condamné le délinquant 
à payer son baiser deux piastres et 
demi.

Mais le coupable ayant fait valoir 
les excuses personnelles qu’il avait 
faites au coiffeur, mari de la belle 
daine, le prix du baiser a été réduit 
à cinquante contins.

Morale : un baiser sans excuses 
coûte quatre fois plus cher qu’un 
baiser avec excuses.

NAISSANCES.

A Woonsoket, 11. I., le 23 Novem­
bre 1889, la dame M. (1. Laporte, 
gérant du magasin Désilets, une 
fille.

t.E.N.PRATTB
îere

Notre-Dame. MONTREAL.
ter,

Le Tri/hivicn. A Lavaltrie, le 2 Décembre 1889, 
la dame de M. Napoléon Cliagnon, 
un fils.

—Parrain et Marraine,M. Léonide 
Robillard et sa sœur.

A Joliette, le 7 Décembre 1889, la 
dame de M. Jos Leduc, Inspecteur 
de la ville, une fille.

A St-Paul de Joliette, le 8 du cou­
rant, la dame de M. Ls. Maudeville, 
un lils.

—Parrain et Marraine,.)os. Lagar- 
de et sa dame.

A Joliette, le 9 Décembre 1889, la 
dame de M. • Magloire Masse, ti'or- 
rpyeur, une fillè.

A Joliette, le 11 Déc. 1889, la da­
me de Fre. Fîsétte, un fils.

Parrain et knarraine' M. Amèdée 
[Manseau et Delle Délia Landry,

J. E. LABELLB, PIANOS!Haaelton
Fischer

DominicaMédecin-V étérinaire.
No exaggeration

Mr. J as. G. Fernent, residing al 34 
Daly Street, Ottawa, thus expresses 
himself I am pleased to state that 
Nasal Balm has already relieved;iny 
catarrh to a very great extent. I ha 
vc not used one bottle, but the cou­
scous droppings from the head and 
throat have almost ceased. I breathe 
easy now ; get better sleep and al­
together feel and appreciate the 
wonderful virtues of the “Balm.” 
Its merito;.canuot possibly he exag­
gerated for catarrhal troubles and 
as a cum l believe it to be genuine.

Traitement de tous les animaux 
domestiques.

Automne extraordinaire. On a cueiM 
h dernièrement des fleurs de mai et 
de belles fraises mûres à Mirami- 
chi. M. D. G. Smith maùgeait des 
radis provenant de la graine de sa 
première récolte et on a vu mainte 
arbres fruitiers en fleurs.

; OUVRAGE GARANTI.
%

Voisin de M- fa RobUcUUç,plmr- 
' macicn,

Le Nouvel A h.—-Les cartes du nou­
vel an 18.90 sont arrivées et instal 

|_ léés au magasin de A. Gervais, Jo-
Chaque mois a don attrait,! chhqtitf liette ; ellçs ^pnl splendides, et de 

saison son charme particulier. L’es- haute nouveauté.Le choix en est ya- 
pérance, pour le printemps ;'lësprb- rié. Que l’on s’empresse d’en faire 
messes, pour l’été ; la récolte, pour la demande. Il y en a de tous les 
l'automne j le repos pour l’hiver, prix.

tfff
JOLIETTE.

X12 Déc. 1 an
On estime que 5000 hommes 

1000 chevaux sont actuellement 
employés à la coupe et au chaN 
royage des billots sur les côtes dm 
la Rivière Hébert jusqu’aux Cia® 
Iles» dans le comté de ÛumberUoi

I ’• r< ?•••■(. «yi-'C'Jl

*
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HUE miMUm mCHÏ£jro™ Pouto Dépmtive J. & W. BffiDr|*»H» i‘«wdn
DE VESSOT,« - FABRICANTS di FAP1KR

A LAFARIN K.
& cl.y, ÿ g U» Fat. ll 5 Mars 1885. I

Premier Prix â l'Exposition pJ0 .„ I *■ 
eiale ü Montréal, in 1884 !'|

Premier Prix à l’Exposition d* h, I 
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Fabriquent le feutre pour toitu­

re, lambrissage et pour mettre bous les 
sepie, Aussi boîtes à allumettes e« pa­
pier, eartee, tapisseries et papiers à ea- 
velopper et A imprimer.

A h Fapttmi du Font Rcugs.
On fabrique lee oar tons en bois, pour 

boîtes, ear ton de paille, et pulpe 
de bois,

& W. RE1D font l'importation et 
le oommeroe de toutes sortes de papiers, 
effets pour relieurs, tapisseries, etc., eto.

ils gardent toujours en magasin un 
assortiment do papier de mdtaux et de 
fournitures pour la marine, eto., eto.

Us payent le plus haut prix pour tou 
tes aortes de toiles,cordages, chiffons, ro­
gnures de papier et toutes sortes de 
vieux radiaux.
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les composées «le mercure, il la per- l>oules par couple............0 50 . 0 OU Cette excellente préparation est
te des dents, des cheveux et meme poulets do do................ 0 40 . 0 50 aussi employée avec beaucoup de
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Le peu d'espace dont noua pou- Noix par mi not............. 0 25 . 0 .10

vous disposer no nous permet pas Pommes par miuol....... 1 00 . 1 25
de publier ici tous les témoignages 
flatteurs qui nous arrivent de la 
part de ceux qui ont pu apprécier le 
mérite des Pilules du Dr No y.

Nous insérons toutefois celui d'un 
médecin distingué qui depuis long­
temps emploie ces Pilules à l’exclu­
sion d’autres purgatifs dont d fal­
lait autrefois usage, et, ce non seu­
lement pour ses patients, mais aus- 
»i pour ion usage personne).

Lavaltne. 1er mai 1887.
A M, L. RoditaiMiK, Pharmacien.

Voila plusieurs aimées que je fais 
usage des Pilules Antibilieuses du 
Dr No y ot je me trouve très bien de 
leur emploi.

.Je ne puis que l'aire l’éloge de leur 
composition que vous avez bien 
voulu nie faire connaître. No con- 

v tenant pas de mercure, elles peuvent 
étio administrées sans danger daus 
<um foule de cas ou des pilules mer- 
< mielles serait tout à lait nuisibles.

Non-seulement je lais un usage 
considérable de ces Pilules pom­
mes patients,mais je les ai aussi em­
ployées en maintes circonstances 
pour mui-mémc et le résultat a été 
des plus satisfaisants.

C'est donc avec plaisir que j’en 
recommande l’usage aux personnes 
qui ont besoin d’un purgatif DOUX.
EFFECTIF, ET l NO F FF N 81V.
Bien cordialement

Votre tout dévoilé
Dr D. MARSOLAIS.

liemède jjàr Mçellençe, contre les 
Affections Bdicxws : Torpeur 
du Foirf Boxé* <k. Bile ri. nu 
lies indispositions </ni ni dè~ 
coulent: Conslipatiou, Tn le 
d'appétit. Maux de Tctc, Klc.

Cette machine à moudis est 
demande, combinée avec, un 
tisseur, et, est manufacturés 
Vusage des cultivateurs et des moi 
ibis. Avec nos dernières ... 
améliorées elle fait la moulée 
aussi bien que la meilleure mm 
auge en pierre. Là ou notre moi, 

lange n’est pas connue, nons lave,, 
dons a 1 essai, et garantie pour do, 
nei satisfaction. 281 de ces uucbi 
nés à moudre sont maintenant va,, 
dues et en usage dans le Canada.

Nous manufacturons aussi :—jL 
rouleaux, auxquels nous adaptons 
sur demande, une boite pour sème, 
la graine de mil et de treille ; de 
machines pour tracer le terrain 
pour la plantation du tabac ; des 
scies rondes pour scier le bois de 
corde, mues par horse-power, etc, 
etc» 1
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Au oublie voyageur ! ! !
i &

L, 1\ H. TUllGEON, Agent Géné­
ral, de la ville de Joliet te, est heureux 
d’annonoer au publie de Joliotte et des 
paroisses environnantes, qu’il est main­
tenant le seul agent pour les Compagnies 
des Lignes de Chemin de Fer suivantes :

Le Vermont Central, le Grand Tronc, 
le Delaware <fc Hud*on} le South 
Eatiern,

de
fu

Nous répondrons avec plaisir i 
toute demande d’information. Ecri. 
vez pour circulaire, certificats, et 
liste de prix. — Adressez :

S'il
ta
av
oa

s. v Essor & oo. ai
leJuliette, j\Q - la
d’iI» Z. MAGNAN,

MANViAUTülULM UK

M, TURGEOjN est également agent 
pour plusieurs Compagnies d'Asauran- 
oob très puissantes, sur le leu et la rie, 
Bavoir / La, Guardian, sur le l'eu, La 
Commercial Union, but le feu et U vio, 
La United States, but la vie et La Tra­
velers but les accidents,

Bureau : Bue Manseau,
Ancienne résidence de F, B, Cbdin, Ber,

.vuLimm
AI. Turgeon désire prévenir le public 

uu'il sera toujours à son Bureau, et que 
dans aucun temps, il s’efforcera de don­
ner entière satisfaction aux voyageurs 
et aux personnes qui voudront bien lo 
favoriser de leurs primes d’Assurances, 
tant sur le fou que Ta vie.

AUe* le voir, vous seres bien ser­
vis et prompt cm ont

de
in

Biscuits .et sucreries- N
DBTOtJTKSsOWES, , „

EN GROS SEULEMENT I »
JULIETTE, P. Q. "

g1.Ioliettk, 8 juin 1887. 
A M. L. Rouir aille, Pharmacien.

Monsieur,

q
LAITERIE ET DIVERS. 

Beurre frais par J bu 
do salé do..,

OKufa par douzaine....... 0 J5 . fi jg
Saindoux par lbs,...
Sucre par Jbs...
Sirop d’érable par gallonO 60 .. 0 70 
Miel par livre 
Laine par live..
Laine en écheveau p. lb..O 60 . 0 70
Savon.........
Peaux par livre........
Foin par cent bottes
Foin par hotte..........
Faille par botte........
Etoffe la verge..........

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché.

o is . o :!o
OH. 0 18 .l’ai employé la POUDRE DEPU­

RA Tl VE DE VJNK contre une forte 
attaque de gourme dont souffrait 
mon cheval. Il me fait plaisir de 
déclarer que celte préparation ui’à 

U 121 parfaitement réussi.
Veuillez agréer, Monsieur, les 

sentiments distingués avec lesquels 
je me souscris.

Votre bien dévoué et obéissant 
serviteur.

P<
Mr. L. Z. Magnan tiendra tou­

jours uu assortiment complet de 
biscuits et. de bonbons de toutes 
sortes, et il sera en état de donner 
satisfaction à sa clientèle, tant 
la modicité de ses prix que par Ma 
qualité de sa marchandise. * 

Al. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux mar­
chands n’importe qu’elle quantité 
de tabac manufacturé de la 
MANUFACTURE DE JULIETTE 

ainsi que du tabac en feuille. ’ 
AI. Magnan 
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SiAIME RIO P KL,

Gérant de la (Jie manufaclitrière de 
tabac canadien de Jolietle.

P<
BRASSERIE DE JOUETTE. Cl

d
uaura toujours en 

le célèbre Vinaigre de 
Drouin, Frères & (Jie, Québec, qui - 
est reconnu comme lo plus pur et I 
le meilleur offert Sur le marché ca I d 
nadien

j.a.»erwis.1 OMETTE, 2 juiu 1887. 
A. M L. Rubitaillr, Pharmacien.

En réponse à votre demande au 
sujet de la valeur de la Poudre Ué- 
puralive de Vink, je dois vous dire 
que cette préparation m’a donné la 
plus entière satisfaction dans tous 
les vas où jo l’ai employée pour gué­
rir diverses maladies (les chevaux. 

Voilà à peu près vingt ans que je 
m’occupe de soigner les chevaux, et

IIEEïichemire noir de 12cls jusqu’à $1.25 dition oidniants. 
la verge. Mérinos français dans tous 
les prix. Mérinos à soutanes 
lis. Etoffes à manteaux, jusqu’à $6 
ta verge. Tweeds, Serges, Draps à 
surtout dans toutes les couleurs 
nouvelles.

SEUL PROPRIETAIRE : roà'clmndise^"’nou'ralk^'ilom, to

, . » ......
niARMAciBN euiMisTE. pour hommes, consistant en cita- JLeOillS JtiODltaïUCj

1 "T _it> f| peaux de soie, loutre, laine, paille.
«10120116^ Mr b Il y a certainement choix pour

, Tiwv , , n. donner satisfaction à tout le monde, i
l nx . seulement 25 Caillas la licite* Inutile de vous dire que ces mat- !

chandises ont été achetées à très 
bon marché.

Ainsi allez voir le plus grand ;
' assortiment de la ville.

Ainsi peut-il être en droit do dire .v

ïS^JîSSS'SÏÏ'il **«fff
Ira caravanes vnvhomius pour lu Ville Sainte. le SUV tout achat fait argent COtnp- 
Lcs Arabes avec leurs u hameaux, Te u tes,c ic. tant.” Les Messieurs du Clergé trou- 

Allez l'aire une visite à lu bâtisse du C.volo- i veroilt chez lui dtiS Mérinos à SOllta-
.Montréal1 acs rucs Slc'Cftlhcliuc etSl*Urbai,,> nés à prix tels qu’on ne pourra ache- 

Ouvert tous les jours jusqu’il iu.3o u. m, \er P^us facile me ut dans le# maisons 
Lee Dimanches de 1 hr à 10.30 V. M." de grOS.
JM^Les Chars Urbains passent devant la

f cite,
i 22 âtjn, uo ua au,

u: »NOUVEAUTES v
PROPRIETAIRE,

Rue St-Pierre, JOUETTE.
India Pals Ale, Laser Beer & Porter,

------ J*(MJR-------

L1UT0MNE lï L'HIVER. Des meilleurs certificats 
peuvent être donnés, car Viinalystt 
en a été faite et démontre la haute 
qualité.

Essayez-le.

g
<1
aUn assortiment considérable de 

clmudisrs nouvelles mrivces cette 
semaine chez

mai-
tiM. DU PU 18 ayant t'ait de grandes ame­

liorations à sa Brasserie, est en état de four­
nir au public, des BIERE & PORTER, de 
qualité qui, nous eu sommes surs, donneront 
la plus grande satisfaction aux consomma­
teurs, aux prix ci-dessous mentionnés :

India L’ale Ale et Lager Beer,itüctslegal, 
Porter

1er Nov,8P,!x

Camille Labrèche c—j ..-ilcL

P. f
c
0»

(.Marchand en gros et en détail de
VINS ERANÇAIS. — Sicile (vins ils 

messe) Sauterne, Medoc Eloiroc etc, etc 
des meilleures marques.

VINS «’ESPAGNE, - Uparlo. Tais- 
gona, Cherry, Malvoisie etc., eto.

VINS CANADIENS, — Si bleu appré­
cié du public.

EAU «E VIE, — (Brandy) Hqnuessej ■ c 
Martel, Robin etc., eu caisses et Barils.

GIN, «E EU Y PEH,-> Eu caisses et ■ J
Barils. ■

WHISKY ET RYK, — Eu entrepot I / 
(Bounded ware House) peut être vendue I 
en transfert ou d mit payé. 1

BIERE ET PORTER, - Des MM I
Moison à Frère, en caisses, Barils, demi ■ 
Barils, et quart de Barils. I

vÛctS “• • • • •••III • • • • IVente eu gros et eu détail.
Une remise libérale accordée au

1
commerce,

M. Dupuis ayant le téléphone à sa maison 
donnera la plus grande attention aux ordres 
qui lui seront donnés.

1O. DERUUIN.
Vendue en gros paquets posant à 

peu près trois lois autant que les 
paquets de Foudres de condition 
ordinaires.

t
assor- c

Téléphone No Li5.
Les Pilules Antibilieuscs soul en vente 

chez tous les pharmaciens cl 
marchands en général.

3 mai— 1 an. \
# -

îAux Cultivateurs ! !
M. Oscar Laferrière,

MANUFACl’URlErt DE
MOULINS A BATTRE HT LHIBLfô,

j 1
Coin des Rues

La Poudre Depuralive de Ymk est en 
vente chez Ions les pharmaciens 

cl marchands, et chez

PHARMACIEN-CHIMISTE,

JOLIETTE, T. Q. P. CHAMPOüX
ST-UH ARLES BORROMÉE el ST- 

LOUIS, ancienne place d'affai­
res de

M. Alexis liasse, Joliette,

Mtsaele MftM st en detell»
PLACE DU MARCHE.

Invile spécialement Messieurs les 
Hôteliers à lui donner leurs ordres, 
ils trouveront les mêmes avantages 
et prix qu’à Montréal et Québec. 
Comme <par le passé il t/ieadr* tou­
jours un hoir assortim'etii. * '

Le grand Panorama. Prix ; seulement 2ô Ceultns le paquet.

Le grand Panorama de Jérusalem el le A VENDUE.
Annonce aux cultivateurs qu'il a toujours en 
mains, des moulins à battre, ainsi que des 
cribles grands et petits.

Ouvrages solides et garantis, conditions li­
bérales et a très bon marché.

Réparations en tous genres, laites prompte­
ment et à bas prix.

La jolie maison en briques et ses dépendan­
ces situées au coin des rues Manseau cl Gas­
pard, à Juliette. (Jette résidence bâtie en 
pleine campagne n’est cependant qu’à trois 
ou quatre minutes du centre de la ville. (Jette 
propriété s’étend rte la rue Manseau à lu rue 
ÿt-Viatcur et présente ainsi (les avantages 
pour celui qui voudrait cultiver.

Longs délais accordés à l'acquéreur s'il le 
désire.

HAlel tie teuepémuce.

M. André Moriu de -UBertsey, (Joéitô de 
Mon 'calm annonce au public voyageur, qu* 
pour la satisfaction de tous, il a ouvert un 
hôtel de tempérance,oivil tiendra ctMstamment 

*'/ bonnes tables, bons lits, bonne# écuries et * 
I très bee prix a Oc», 3m.

No t'J 11 juil. 6ru.

tf, l adres.—La confection des cadres 
dans les derniers goûts, se fait 
promptement à la librairie de A 
Oervais, Joliette,

Une visite est respectueusement 
sollicitée. b'adresdtr à

Çamilli liAFRàca*, J. M R hi N AUD, Aroctt.joe

C25C


